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Coup de pousse, accélérateur d’innovation, catalyseur d’esprit d’entreprendre 

Coup de pousse est une formation-action permettant de développer dans la durée les capacités d'innovation 
d'une organisation en misant sur l'esprit d'entreprendre des collaborateurs.  

Elle fait émerger des projets de croissance incarnés par des collaborateurs qui y croient.  

Coup de pousse a permis à GDF SUEZ de recevoir le Trophée Management et Compétences 2004 
de CEGOS Enjeux Les Echos, catégorie Grande Entreprise. 

Cette formation-action a été co-conçue en 2001 par Valérie Blanchot Courtois, alors déléguée de 
GDF SUEZ Pôle de Sophia Antipolis, et le professeur Michel Bernasconi, responsable du Centre Entrepreneuriat 
High Tech de SKEMA Business School. 

Un recul de 8 ans est donc disponible aujourd’hui sur ce produit. 

Coup de pousse est composé de 3 parties : 

 

1. Un séminaire de 5 jours à Sophia Antipolis, déclencheur d'esprit d'entreprendre : il s'agit d'une 
immersion dans le milieu "innovation & entrepreneuriat" de la technopole de Sophia Antipolis au cours de 
laquelle 12 stagiaires se mettent dans la peau d'un entrepreneur et travaillent en équipe de 3 pour faire le 
pré-business plan d'une vraie idée portée par l'un des 3 et pouvant devenir un business demain. Ce stage 
est réalisé par le Centre Entrepreneuriat High-Tech de SKEMA Business School, partenaire de Human 
Ventures. 

2. La constitution d'une communauté de pratiques intrapreneuriales à l'issue du stage, via 3 réunions de 3 
heures à 1 mois d'intervalle, suivies d'un déjeuner avec le Directeur d'unité 4 mois et 12 mois après le 
stage. Le réseau, une fois constitué, est animé par l’un de ses membres. L'objectif est de maintenir l'esprit 
entrepreneurial développé pendant le stage dans la durée et aussi de le transmettre à ceux qui ne l'ont pas 
suivi. 

3. La mise à disposition d'un accompagnement personnalisé pour ceux qui souhaitent aller plus loin dans 
leur changement de comportement et de mode de travail dans le cadre de leurs activités. 

La formation action Coup de pousse, 
un accélérateur d’innovation  

et un catalyseur d’esprit d’entreprendre  
pour les entreprises 
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De très bons résultats avec GDF SUEZ sur 8 ans 

De très bons résultats ont effectivement été obtenus avec GDF SUEZ, à la fois au niveau comportemental et 
business, avec : 

 Près de 300 salariés transformés en ‘collaborateurs engagés’ ou ‘intrapreneurs’, via 25 sessions : 2/3 issus 
de la Direction de la Recherche et de l’innovation et 1/3 de ‘business units’ ; ¼ de managers, 65% de chefs 
de projet ou équivalent et 10% de fonctions d’appui. 

 Plus de 100 projets de croissance ont été évalués sous la forme de la constitution d’un pré-business plan. 
Ces 100 projets représentent un potentiel de chiffre d’affaires à 3 à 5 ans de plus d’un milliard d’euros. 

La formation a été très vite rentabilisée puisqu’un collaborateur de la 3° session a, immédiatement suite à la 
formation, mis en œuvre un projet qu’il avait en tête mais n’osait pas déployer (car en dehors de la description 
stricte de son poste). Le résultat a été la génération d’une marge brute pour le Groupe de 10 M€ dans le mois 
qui a suivi. 

Au niveau comportemental, les collaborateurs ayant suivi Coup de pousse se distinguent très souvent lors de 
leurs passages devant des instances décisionnelles de GDF SUEZ par une présentation plus claire, plus "punchy" 
et plus orientée client. Ils ont une force de conviction communicative et osent plus. Ils osent en particulier dire 
qu'il faut arrêter un projet lorsqu'ils le pensent... Les chefs de projet de la Direction de la Recherche envisagent 
dès le départ (avec leurs clients des Directions opérationnelles) la façon de mettre leur produit sur le marché, 
ce qui permet d'orienter le développement de façon opérationnelle au démarrage et de gagner temps et 
argent. 

Au niveau business, les projets traités pendant le stage sont : 

 soit arrêtés car ne démontrant pas de potentiel de business ; cela permet ainsi d'arrêter des "rêves" 
proprement et sans arrière pensée ni frustration ; 

 soit poursuivis en étant réintégrés dans des projets existants, après avoir bénéficié d’une accélération d’au 
moins 6 mois lors de la semaine Coup de pousse ; 

 soit poursuivis en tant que tels sous une forme d’‘intraprise’.   
C’est le cas quand des projets inter Directions sont traités ; le décloisonnement opéré pendant Coup de pousse ouvre 
des perspectives en matière de travail en équipe qui peut ensuite être retrouvé sous la forme d’une micro-organisation 
type intraprise ou via un plateau projet ; 

 soit poursuivis sous la forme d'un projet de création d'entreprise dans le cadre de la politique d'essaimage 
stratégique du Groupe.  
10 projets de ce type ont été traités pour 4 entreprises créées à ce jour. 

 
Néanmoins ce produit, dont l’efficacité se juge dans la durée, doit être complété par des 
formations/sensibilisations pour la hiérarchie qui apparaît souvent comme un frein - et c'est normal a priori - 
au développement de l'esprit entrepreneurial. Cela peut être mis en œuvre : 

 en faisant suivre les formations Coup de pousse par les managers.   
Au niveau de la Direction de la Recherche de GDF SUEZ, chaque session est systématiquement suivie par un ou deux 
manager(s) qui reviennent avec des idées sur "comment manager autrement en donnant envie à mes collaborateurs". 

 en réalisant des sessions spécifiques ‘managers’.   
Coup de pousse a ainsi été mis au catalogue des formations pour les cadres dirigeants du Groupe GDF SUEZ. 2 sessions 
ont été organisées en 2005. 

 en faisant suivre la formation complémentaire Executive Angel, co-conçue par Human Ventures et France 
Angels, aux cadres de niveau Comité de Direction des Business Units des entreprises.  
Son objectif est de plonger les membres de CODIR dans le milieu des business angels pendant un jour de façon à leur donner des 
idées pour un mode de management plus entrepreneurial et "hands-on" comme le font les business angels avec les créateurs 
d'entreprise. Chacun est ensuite invité à faire évoluer son mode de management en prenant exemple sur les business angels 
rencontrés, et à devenir, de fait, un ‘executive angel’. 
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Facteurs clés de succès 

1. La démarche doit être portée et soutenue – avec sincérité et conviction – par le plus haut niveau de 
l’entreprise. 

2. Elle doit être mise en œuvre par une personne de type ‘intrapreneur’ qui a un regard transverse sur toute 
l’entreprise, un bon réseau interne et une bonne capacité d’intermédiation et de communication. 

3. Elle doit être instillée lentement mais sûrement. Trop de précipitation nuit à ce type de démarche car elle 
génère des attentes qui doivent être traitées pour éviter des frustrations. Par ailleurs, ce type de démarche 
génère également un regain d’énergie déployée par les collaborateurs que la structure doit être à même 
de s’approprier sans l’éteindre. 

4. Elle ne peut se concevoir que dans la durée. On travaille en effet sur le savoir-être des collaborateurs et il 
s’agit donc d’une évolution culturelle associée aux comportements. Cela ne se décrète pas mais 
s’accompagne dans la durée. Les communautés de pratiques intrapreneuriales jouent là un rôle clé. 

5. Elle doit être accompagnée par la mise en place d’une politique d’essaimage stratégique qui la renforce en 
terme de crédibilité. L’essaimage stratégique constitue de plus pour l’entreprise mère une excellente 
option – certes assortie de hauts niveaux de risques – de développement de nouveaux business. 

Verbatim de clients 

 GDF SUEZ (Direction de la Recherche et de l’Innovation, Paris) 

 Selon Marc Florette, Directeur Recherche et Innovation de GDF SUEZ : « Coup de pousse, c’est cet 
esprit d’entreprendre, d’innovation et d’initiative que nous souhaitons voir dans nos projets de 
recherche. J’y vois une façon d’aider la Direction de la Recherche dans son ambition d’être en 
anticipation de l’évolution du groupe, mais aussi d’être le partenaire innovant de nos clients internes 
(marketing…). L’une des choses qui m’a séduit dans coup de pousse c’est le booster qu’il constitue en 
reliant directement l’innovation au business.» 

 La Poste (Direction de l’Innovation et du Développement des e-services, Paris) 

 Selon Bernard Haurie, Directeur de l’Innovation et du Développement des e-Services de La Poste : 
« un des objectifs que nous a fixé notre Président pour stimuler l’innovation dans le Groupe est de 
repérer des postiers « Intrapreneurs » fortement motivés pour faire aboutir leurs idées de nouveaux 
services au sein de l’entreprise. « Coup de pousse » leur permet de mieux qualifier et valoriser leur 
projet d’innovation en temps réel tout en testant les capacités d’entrepreneur du porteur de projet. » 

 ALSTOM 

 « Nous sommes arrivés à la formation « Coup de Pousse » avec, sous le bras, notre Business Plan dans 
lequel nous avions tiré le maximum de nos acquis théoriques de nos MBA. La formation nous a permis 
non seulement de revisiter notre vision et nos projets de développement, un peu trop théoriques, à la 
lumière des conseils pragmatiques de professionnels expérimentés, mais également, par les multiples 
rencontres avec des entrepreneurs, de mieux appréhender ce qu’est la vie d’un créateur d’entreprise 
dans les différentes phases de son projet. » Charles Smadja et Frédéric Silvert, anciens collaborateurs 
d’ALSTOM ayant essaimé fin 2008 en créant la société innovante NENUPHAR (éoliennes offshore) 
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Références 

 Coup de pousse a remporté le Trophée Management et Compétences 2004 de CEGOS Enjeux Les Echos, 
catégorie Grande Entreprise.  

 Le processus Coup de pousse est analysé dans l’étude ‘L’intrapreneuriat dans les grands groupes’ réalisée 
par l’Institut de l’Entreprise en 2004. 

 Coup de pousse a été mentionné dans le communiqué de presse associé à l’intervention du 12/02/2007 de 
François Loos, ministre délégué à l'industrie, à Télécom Paris, école du GET (Groupe des écoles des 
télécommunications) sur le thème Entreprendre et Innover. 

 http://www.industrie.gouv.fr/infopres/presse/get/sen1202.pdf (page 4). 

 Coup de pousse est repris dans l’ouvrage Fabriquer le futur 2, l’imaginaire au service de l’innovation de 
Pierre Musso, Laurent Ponthou et Eric Seulliet. Editions Village Mondial. 2007  
[pp 254-256] 

 Coup de pousse est cité dans un article sur l’intrapreneuriat du Journal des Echos du 27 mai 2008 : 
L'intrapreneuriat : un « booster » de carrière, signé Maxime Amiot 

 Un article de recherche académique sur les réseaux intrapreneuriaux Coup de pousse a été publié dans la 
Revue Française de Gestion en août 2009. Titre : « Valoriser la R&D par des communautés de pratique 
d’intrapreneurs ». Auteurs : Valérie Blanchot Courtois et Michel Ferrary. 

Conclusions & perspectives 

 Le produit de formation-action Coup de pousse est adapté aux organisations et entreprises qui doivent se 
remettre en question et innover pour rester dans la course de la compétitivité mondiale. 

 Il porte ses effets à court terme dans l’entreprise (5 ans) et à moyen terme sur la société (10 ans) en ayant 
développé les capacités des employés qui peuvent ensuite prendre des responsabilités entrepreneuriales 
au sein de leur structure initiale ou en la quittant pour créer leur propre affaire. Cela représente une niche 
de création d’activité et d’emplois sur laquelle il faut miser dans le contexte français et européen actuel. 

 Par ailleurs, Coup de pousse pourrait également être envisagé comme moteur de partenariats innovants et 
de business développement au sein des pôles de compétitivité en France. Elargi à un contexte d’innovation 
régionale, il permet en effet de faciliter la mise en place de partenariats à haute valeur ajoutée en misant 
sur l’esprit d’entreprendre de porteurs de projet venant des mondes de la recherche, des PME et des 
grands groupes.  

 C’est dans cette dynamique que Human Ventures et Atlanpole ont co-développé fin 2006 
Déclic pour Entreprendre©, une déclinaison de Coup de pousse spécifique aux porteurs 
de projet de création d’entreprise notamment issus des laboratoires de recherche 
publique afin d’accélérer le passage de l’idée au projet. 

http://www.industrie.gouv.fr/infopres/presse/get/sen1202.pdf
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Human Ventures, spin-off de GDF SUEZ 

Convaincue que Coup de pousse a la capacité à transformer les organisations dans la durée, Valérie Blanchot-
Courtois a quitté GDF SUEZ mi 2004 - après 12 années d’expérience au sein de cette entreprise - pour créer 
Human Ventures, afin d’aller jusqu'au bout de ses convictions. 

SKEMA Business School est le partenaire de Human Ventures pour la mise en œuvre des Coup de pousse. 

Contacts 

 Valérie Blanchot Courtois, Fondatrice de Human Ventures 

 GSM : 06 73 73 78 76 

 Email : vbc@humanventures.com 

mailto:vbc@humanventures.com
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HUMAN VENTURES 

 Human Ventures est une société de conseil et de formation dont la mission est de réconcilier 
sens et croissance en aidant les entreprises et les organisations à remettre l’homme au cœur de 
leurs processus et à mettre en œuvre dans la durée les changements culturels nécessaires à leur 
développement : instiller l’esprit d’entreprendre, une culture de l’innovation, valoriser la 
diversité, valoriser les valeurs féminines, inculquer une véritable culture de développement 
durable … 

 Human Ventures est spécialisée dans le management de l’innovation, l’intrapreneuriat et 
l’entrepreneuriat dans le domaine de l’énergie et du développement durable. Human Ventures 
est un essaimage stratégique de GDF SUEZ créé par Valérie Blanchot Courtois en 2004 afin de 
valoriser ses 12 années d’expérience sur les thématiques de l’innovation, de l’entrepreneuriat et 
du management au sein du Groupe GDF SUEZ. 

 Les produits, solutions et services de Human Ventures sont les suivants : 

o Coup de pousse™, catalyseur d’esprit d’entreprendre, accélérateur d’innovation : formation-action de 
5 jours permettant d’aider les entreprises à développer leurs capacités d’innovation en misant sur 
l’esprit d’entreprendre des collaborateurs et en faisant émerger des projets de croissance incarnés 
dans la durée. Trophée Management et Compétences 2004 de CEGOS Enjeux Les Echos, catégorie 
Grande Entreprise. Formation-action co-développée avec le CERAM Business School 

o Déclic pour Entreprendre®, détecteur et accélérateur de jeunes entreprises innovantes à fort 
potentiel de croissance (les « gazelles ») pour les technopoles dans les territoires. Formation-action co-
développée avec ATLANPOLE à Nantes. 

o Synergy+™, séminaire « boot camp » de 2,5 jours rassemblant 3 équipes mixtes grand groupe/start up 
avec comme objectif d’élaborer 3 offres commerciales basées sur les innovations portées par les start-
up. 

o Green is Gold™ : un séminaire d’un jour intra ou extra-entreprise au cours duquel les bases de 
l’innovation pour un développement durable sont passées en revue et commentées le matin et des 
projets d’application pour l’entreprise sont créés l’après-midi, avec une possibilité d’enrichissement 
post séminaire via un extranet dédié. Produit co-conçu avec la société finlandaise Innotiimi. 

o La carte d’identité sensible™. Produit permettant de valoriser l’intelligence sensible des 
collaborateurs et d’une structure. Outil contributif à l’émergence d’un climat favorable à l’innovation 
dans une organisation. 

o Package Essaimage Stratégique : appui à la définition et à la mise en œuvre d’une politique 
d’essaimage stratégique pour les grandes entreprises.  

o Coaching Entrepreneurs : coaching entrepreneurial de porteurs de projet en phase de création 
d’entreprise innovante. Human Ventures a ainsi accompagné en 2004-2007 une quinzaine de salariés 
de Gaz de France dans leurs projets de création d’entreprise. 

o Mentoring dirigeant ou équipe de direction: appui opérationnel de cadres dirigeants dans la 
définition et la mise en œuvre opérationnelle de leur stratégie de développement lorsqu’elle 
comporte une dimension innovation couplée à une dynamique de développement durable. 

 Références clients : GDF SUEZ, La Poste, Cofathec Projis, GRTGaz, Atlanpole, CARI, Saint-Gobain, 
ALSTOM, Services Industriels de Genève, SKEMA Business School, GrDF, ErDF, WIT, PROTYS, 
Lyonnaise des Eaux, ONDEO Systems, Alliance3D06. 
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Le Centre Entrepreneuriat High-Tech de SKEMA Business School 

1
ère

  école française en nombre d’étudiants, 2
ème

  en nombre de professeurs, 5
ème

  en terme de budget, SKEMA 
Business School souhaite démultiplier dans les prochains mois les potentiels de ses 2 écoles fondatrices, le 
CERAM Business School et le Groupe ESC Lille,  pour le bénéfice de ses étudiants, diplômés, entreprises 
partenaires et ses territoires. L’école est déjà présente sur 5 sites : 3 en France (Lille, Sophia-Antipolis, Paris) 
mais aussi en Chine (Suzhou) et au Maroc (Casablanca). Prochainement, viendront s’ajouter des campus aux 
Etats-Unis (2010), en Inde et au Brésil. 

SKEMA a su développer des compétences fortes dans le domaine du management de l’innovation et de la 
création des entreprises technologiques. Celles-ci sont fédérées par le Centre d’Expertise ”Entrepreneuriat 
High-Tech” qui est dirigé par le professeur Michel Bernasconi, Docteur en Sciences de Gestion, qui est un des 
spécialistes français des start-up high-tech. 

Le Centre d’expertise ”Entrepreneuriat High-Tech” mène des activités d’enseignement et de recherche dans les 
domaines suivants : 

 Le processus de création et les modèles de développement des start-ups ; 

 Les outils et méthodes d’accompagnement et d’incubation des projets de 
création d’entreprises ; 

 La création de nouvelles activités dans les entreprises existantes ; 

 Le rôle des milieux innovants et des pôles de compétitivité dans la création 
d’entreprise. 

 

Il s’intéresse aux questions clés suivantes : 

 Comment trouver le 1° marché d’une innovation, en particulier technologique ? 

 Comment capter les capacités d’innovation des collaborateurs au service de la croissance interne d’une 
grande entreprise ? 

 Comment monter et réussir des partenariats d’innovation entre une PME et un grand groupe ? 

 Comment conjuguer innovation et développement durable ? 

 Quels sont les business modèles des entreprises innovantes de l’énergie ? 
 

Dans ces domaines, le Centre et ses professeurs ont noué des partenariats et des relations de travail avec des 
établissements d’excellence en France, en Europe et dans le monde : Université Technologique de Compiègne, 
Ecole des Mines d’Alès, Cambridge Entrepreneurship Centre, ou encore l’Université de Stanford. 
 
Le Centre d’expertise ”Entrepreneuriat High-Tech” coordonne les formations spécialisées en innovation et 
entrepreneuriat aussi bien en formation première qu’en formation continue.  
 
C’est dans ce cadre qu’a été conçu et développé le programme Coup de Pousse en partenariat avec Human 
Ventures. L’équipe du centre d’expertise ”Entrepreneuriat High-Tech” apporte aux participants son expérience 
de la pédagogie entrepreneuriale, ses réseaux d’entrepreneurs et d’acteurs de l’innovation. 
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Trajectoire professionnelle de Valérie Blanchot-Courtois 

43 ans, polytechnicienne, docteur en sciences. 20 ans d’expérience en management de l'innovation, 
en innovation dans l’énergie, entrepreneuriat et intrapreneuriat innovant. 

Après 12 ans chez GDF SUEZ où elle occupe de nombreuses fonctions de 
management, Valérie crée en 2004 à Sophia Antipolis Human Ventures - un 
essaimage stratégique de GDF SUEZ - cabinet de conseil et de formation en 
management et valorisation de l’innovation qui commercialise, avec son 
partenaire SKEMA Business School, Coup de pousse™, une formation-action de 
5 jours à l’esprit d’entreprendre et au business développement destinée aux 
grandes entreprises en phase de mutation. Coup de pousse a reçu le trophée 
Management & Compétences 2004 d’Enjeux Les Echos Cegos. Human 
Ventures a co-développé en 2007 avec ATLANPOLE (Nantes) Déclic pour 
Entreprendre, une formation-action destinée aux porteurs de projet de 
création d’entreprise innovante et permettant de transformer en une semaine 

intensive son idée de business en un pré-business plan porté par l’équipe. Green is Gold, séminaire 
dont l’objectif est d’utiliser le levier de l’innovation pour aller vers un développement durable de 
l’entreprise, est un produit co-développé en 2008 avec la société de conseil finlandaise Innotiimi. 

Valérie a créé en 2004 l'association eden energy dont elle a assuré la présidence jusqu’au terme de 
sa mission en 2009. eden energy, devenu agora energy en 2007, a rassemblé plus de 2 500 hommes 
et femmes qui entreprennent et innovent dans l’énergie en France et en Europe. agora energy a été 
lauréat 2006 du Trophée de l’Economie catégorie Recherche & Innovation. Durant ses 5 années 
d’existence, agora energy a adressé la question-clé : comment concilier innovation technologique, 
business et citoyenneté dans le secteur de l’énergie en Europe ? Et a permis d’apporter des réponses 
en réalisant des études et en organisant des conférences internationales, tout en contribuant à 
structurer un écosystème de l’innovation dans l’énergie en France et en Europe. 

Depuis mai 2007, elle est professeure consultante à SKEMA Business School où elle appuie la 
direction de l’école dans la structuration de ses relations avec les entreprises autour de son 
positionnement stratégique sur le management dans l’économie de la connaissance. 

Elle a lancé en 2006 et présidé jusqu’en août 2009 la délégation Côte d’Azur de Femmes 3000, une 
association dont la mission est de donner de la visibilité aux femmes dans la vie publique, sociale et 
économique, qui rassemble 1000 membres et sympathisants. Depuis juin 2008, elle est vice-
présidente de la Fédération nationale Femmes 3000. Enfin, elle a co-créé en 2007 et présidé jusqu’en 
avril 2009 Côte d’Azur Pionnières, un incubateur au féminin de services innovants sur le modèle de 
Paris Pionnières. Depuis 2008, elle est vice-présidente de la Fédération des Pionnières qui rassemble 
tous les incubateurs au féminin de type Paris Pionnières en France et en Europe. 

Conseils d’administration : Cleantech Business Angels, le réseau national de business angels de 
l’énergie et de l’environnement (membre co-fondatrice). HELIO International (Sustainable Energy 
Watch), Fédération des Pionnières, Côte d’Azur Pionnières. 
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Trajectoire professionnelle de Michel Bernasconi 
 
 

Michel BERNASCONI est professeur à SKEMA Business School et responsable 
du Centre d’Expertise Entrepreneuriat High Tech.  

Diplômé de SKEMA (ex CERAM), il a obtenu un Doctorat en sciences de 
gestion à l’IAE d’Aix-en-Provence. Il a été directeur du programme « Grande 
Ecole » de SKEMA de 1994 à 1999. 

Michel BERNASCONI est l’un des spécialistes français des start-up high-tech, 
domaine dans lequel il travaille depuis plus de 10 ans. Il a en particulier 
passé une année dans la Silicon Valley  comme Chercheur Associé à 
l’Université de San José (SJSU).  

A Sophia Antipolis il a participé à de nombreuses initiatives. Il a mis en place 
une base de données de recherche sur les entreprises technologiques créées localement.  

Il a publié un livre : « Les start-up high-tech, Dunod 2000 », ouvrage qui 
fait référence dans la formation dans ce domaine. 

Il s’intéresse à la valorisation de l’innovation technologique dans les 
grandes entreprises par la création de nouvelles activités internes ou par 
l’essaimage. Il est responsable d’un programme sur ce sujet dans le cadre 
d’un partenariat avec GDF SUEZ. 

Il a participé activement à la création de deux entreprises, et accompagne 
des start-up à Sophia Antipolis, à Paris et au Canada.  

Il a fait partie des co-fondateurs d’agora energy (ex eden energy), une plateforme entrepreneuriale 
d’innovation dans l’énergie (2004-2009). 

Il est secrétaire de l’association Côte d’Azur Pionnières, un incubateur dédié aux femmes qui 
entreprennent dans les services innovants dont SKEMA Business School est partenaire. 

Il représente SKEMA Business School au sein de l’association Sophia Business Angels. 
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Annexe : références presse et ouvrages
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L'intrapreneuriat : un « booster » de carrière 
[ 27/05/08  Les Echos   ]  

Pour doper leur innovation, certaines entreprises encouragent leurs collaborateurs à mettre en oeuvre leurs propres 

idées et à défricher de nouveaux marchés. Tout en restant dans le groupe. 

Intrapreneuriat : l'appellation semble barbare, mais pourrait séduire dirigeants et salariés. Son principe : insuffler l'esprit 

d'entrepreneuriat, voire de création d'entreprise, au sein de grands groupes. « De par leur taille, ceux-ci courent le risque de 

se bureaucratiser. Pour préserver leur capacité d'innovation, ils ont tout intérêt à s'appuyer sur leurs collaborateurs en 

faisant d'eux des entrepreneurs en puissance », explique Thomas Legrain, président du cabinet TL Conseil et auteur d'un 

rapport sur le sujet. Porter un projet, trouver les financements et les ressources appropriés, lancer une nouvelle activité, 

voire une filiale tout en restant rattaché au groupe... Une simple gestion de projet ? Pour Véronique Bouchard, professeur 

de stratégie et d'intrapreneuriat à l'EM Lyon : « L'intrapreneuriat est une démarche qui va du bas vers le haut : c'est le 

collaborateur qui est à l'origine de l'idée. » 

Le groupe 3M (76.200 salariés dans le monde) est connu pour sa politique d'innovation permanente (création des marques 

Post-It, Scotch, et de solutions dans la santé, l'électricité, la sécurité...). Au sein de la direction recherche et développement, 

chaque salarié dispose de 15 % de son temps pour défricher de nouvelles idées. L'entreprise permet même aux meilleurs 

porteurs de projets d'être détachés à plein temps. En 2006, Daniel Augusto, directeur de développement, décide de se 

consacrer à la conception de nouvelles solutions dans le domaine de la sécurité alimentaire, encore peu exploré par le 

groupe. Après avoir convaincu sa hiérarchie, l'homme quitte la tête de son équipe de 30 collaborateurs. « Je suis parti de 

rien, simplement en prenant mon bâton de pèlerin », se souvient-il. Détaché à plein temps, il boucle une première étude de 

marché. De quoi encourager sa direction à lui allouer ses premières ressources : 3 collaborateurs de départements 

différents (hygiène, agroalimentaire, filtrations) l'aident dans le développement de ses premières innovations. Enregistreur 

de temps/température, masques de protection spécifiques, machines détection de ruptures de chaîne de froid... Depuis un 

an, une trentaine de nouveaux produits a pu être conçue - résultant pour la plupart d'adaptations de solutions existantes 

dans d'autres secteurs - et sont aujourd'hui commercialisées aux industriels de l'agroalimentaire. Pour un chiffre d'affaires 

de 1 million d'euros... 

Former et valoriser 

Une démarche qui reste encore trop rare. « Les cadres français ont davantage la culture du salariat que de 

l'entrepreneuriat. Peu d'entre eux sont capables de risquer leur carrière sur un projet », déplore Thomas Legrain. D'où la 

nécessité de former, mais aussi de valoriser les salariés désireux de se lancer. C'est la démarche du groupe GDF SUEZ : 

depuis 2000, les collaborateurs du département R&D peuvent suivre une semaine de formation à l'intrapreneuriat à l'école 

Ceram Nice Sophia-Antipolis, en lien avec le cabinet de conseil en management Human Ventures. Construction d'un « 

business plan », recherche de financements, échange avec des créateurs d'entreprise... « Ils prennent conscience des 

obstacles que rencontrent les entrepreneurs mais aussi de leur enthousiasme », indique Marc Florette, directeur R&D de 

GDF. A l'issue de la session, chaque collaborateur présente un « business plan » devant des directeurs du groupe gazier et 

des investisseurs. Une mise en condition réelle qui a permis de sensibiliser 230 salariés et de développer 88 projets. Alain 

Galli, ancien cadre de GDF, s'est lancé fin 2005 sur la création d'un nouveau service, destiné à améliorer la connaissance des 

réseaux souterrains (gaz, lignes téléphoniques, électricité, eau...). Son idée : une base de données accessible sur Internet, 

recensant les coordonnées des exploitants et concessionnaires de réseaux, afin que les entreprises de BTP dirigent leurs 
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travaux sans endommager les conduits souterrains existants. L'homme s'est vu progressivement attribuer une équipe de 8 

collaborateurs. A une condition : « Je devais persuader d'autres partenaires, opérateurs de réseau, à s'engager aux côtés de 

GDF », explique-t-il. Opérationnelle en juin prochain, le nouveau service a donné lieu à la création d'une filiale, Protys, forte 

d'un capital de 1,2 million d'euros et rassemblant 6 investisseurs (GDF, EDF, RTE, Lyonnaise des Eaux, Total, France 

Télécom). Pour Alain Galli, l'expérience est plus que positive : « Il est clair que cette démarche constitue une promotion 

puisque, aujourd'hui, je suis patron de filiale », se réjouit-il. Une prise de risque largement récompensée. 

MAXIME AMIOT 


